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INTRODUCTION 

      En 1595, Bèze achève sa 76e
 année et entre dans sa 77, selon
                    une façon très répandue de calculer les âges à cette époque. La gravure que nous
                    publions en frontispice du présent volume le représente « en 1595, dans sa 77e
 année ». Il sentait les atteintes de l’âge, surtout depuis
                    qu’une petite attaque l’avait frappé alors qu’il allait célébrer la cène à
                    St-Pierre, le jour de Pentecôte, au moment de gravir les quelques marches qui
                    séparent la nef du chœur de la cathédrale de Genève. Depuis cet accident, il ne
                    prêche plus que très rarement, et doit souvent renoncer aux efforts
                    intellectuels soutenus. Dans la lettre où il relate cette « alerte » intime, il
                    ajoutait : à plus tard les explications sur la prédestination (à Fabricius,
                    18/28 juin, p. 69). Le jour de son anniversaire, le 24 juin, à son réveil, la
                    servante lui annonce que la poule, récemment achetée et que l’on croyait perdue,
                    était revenue suivie de quinze poussins. Ravi, Bèze compose quelques distiques
                    latins sur cet événement et les envoie à son voisin Casaubon (p. 70-71), non
                    sans s’excuser de cet amusement (« poetis quandoque licet etiam insanire »,
                    paraphrasant Pline le Jeune). L’épisode est connu, et nous nous souvenons
                    d’avoir entendu, dans nos jeunes années, un Genevois déclarer que Bèze était
                    alors bien vieux et un peu gâteux, puisqu’il racontait des histoires de poule et
                    de poussins en latin. Oui, mais notre censeur n’avait pas lu les vers jusqu’au
                    bout. Chez Bèze, tout événement, petit ou grand, se développe en prière, tout
                    naturellement. Cette poule qui revient après un mois de disparition avec quinze
                    poussins a produit généreusement, proportionnellement plus que Bèze en 76 ans,
                    lui que 
le
                    Christ a chèrement racheté. Mais tant pis pour les rapports et les produits,
                    « pourvu, ô Christ, que tu sois comme la poule, et moi comme un poussin ».

      A bien des reprises, il revient sur ces renoncements nécessaires : il ne publiera
                    plus de textes polémiques (il argumente encore par lettres, écrivant à Piscator
                    ou à Egli, mais ce ne sont plus des textes imprimés), il consacrera son temps à
                    méditer sur sa fin prochaine, sur le grand départ... Il prêche encore
                    quelquefois, mais il ressent une sorte de découragement, notamment lorsqu’il
                    pense aux affaires de France, à ceux qui méprisent la Parole de Dieu. Il se sent
                    comme un nouveau Jérémie (voir à Grynaeus, p. 134 et n. 2).

      Et pourtant les événements le reprennent, le provoquent, l’indignent ! On
                    n’oublie pas que l’année précédente, en 1594, le roi Henri IV avait chargé Bèze
                    d’apaiser les protestants français qui s’irritaient trop facilement de la
                    politique royale (voir supra
 t. XXXV,), et que tout de suite Bèze
                    avait trouvé des occasions de remplir son nouveau rôle. Il en va de même en
                    1595, où la Municipalité de Montpellier lui demande son avis sur le comportement
                    insupportable du nouveau sous-gouverneur nommé par le roi, le sieur de Pujols
                    (p. 129-132). A eux aussi, Bèze répond : tant que le roi n’est pas un tyran - et
                    assurément le roi Henri n’en est pas un -, il n’y a qu’une chose à faire, c’est
                    de lui obéir et de lui présenter de respectueuses suppliques (p. 133).

      Le ministre Robert Le Maçon de La Fontaine se répand aussi en critiques à peine
                    voilées contre le roi Henri, dans sa lettre du 13/23 mars (p. 26 et suiv.),
                    écrivant : « Et quant au chef, toutes ses actions sont à la veue du soleil, sauf
                    ce que je ne vous en puis escrire, de quoi je reconoi ici des tesmoingnages
                    manifestes conformes à ce que l’annee passee j’en appris de lui [en] France. En
                    quoi toutesfois je ne trouve pas tel support qu’il devroit, tant y a que je
                    reconoi combien de toutes parts nous avons occasion de gemir et attendre tout
                    malheur du costé des hommes ». Nous n’avons pas la réponse que lui fit Bèze,
                    mais il est aisé de la deviner : il a dû lui faire observer que le roi est
                    au-dessus de ces soupçons et que, s’il est momentanément empêché de mieux
                    protéger les huguenots à cause des circonstances, il ne manquera pas de le faire
                    lorsque l’état général des affaires le permettra. N’a-t-il pas miraculeusement
                    échappé au poignard de Jean Chastel, jeune élève des jésuites ? Et dès que
                    l’interrogatoire du régicide eut fait apparaître la responsabilité des jésuites,
                    ne les a-t-on pas chassés de France aussitôt, par arrêt du Parlement (à
                    Fabricius, 21/31 janvier, p. 4) ? Tout au long de notre volume, on verra Bèze
                    très attentif à suivre la politique du roi Henri, principalement lorsque
                    celui-ci déclare la guerre à l’Espagne, en janvier, où l’on ressent un mouvement
                    d’union nationale contre l’étranger, vrai remède aux troubles de la Ligue (à
                    Fabricius, 7/17 mars, p. 24 et n. 12 ; à Grynaeus, 20/30 mai, p. 61 et n. 5).
                    Mais c’est Jean de Serres, un inconditionnel du roi, qui l’expose en toutes
                    lettres : « la guerre estrangere, qui sans doute s’augmente partout, retiendra
                    ceste affection à la paix domestique » (p. 127 et n. 21). Quoi qu’il en soit,
                    l’année 1595 était celle où il fallait déclarer la guerre à l’Espagne, car on
                    avait dû attendre que la Ligue 
agonise, ce qui était bien le cas.
                    Cette guerre, menée lentement de part et d’autre pour cause d’impécuniosité, se
                    terminera en 1598 avec le traité de Vervins. C’est alors seulement que le roi a
                    pu prendre des mesures en faveur des protestants : l’édit de Nantes est
                    contemporain de la paix de Vervins, à quelques jours près. Tant que le roi
                    devait consacrer toutes ses forces à la guerre espagnole, il ne pouvait prendre
                    le risque d’un édit en faveur des protestants, connaissant les discussions et
                    protestations que cela soulèverait dans tout le pays.

      On peut trouver la contre-épreuve de ce sentiment de respect et de confiance que
                    Bèze éprouve pour le roi Henri IV dans le mépris exprimé à l’endroit des
                    « apostats », ceux qui ont cru devoir renier leur protestantisme par
                    courtisanerie. « Deux exécrables apostats, Jean de Sponde et Jean de Morlas,
                    l’un et l’autre pupille de la famille d’Albret, ont subi le terrible jugement de
                    Dieu, le plus juste des juges », écrit Bèze à Grynaeus le 7/17 septembre (p. 117
                    et n. 4). Ils étaient morts, en effet, dans l’année, le poète en mars et le
                    conseiller en août. Ils n’avaient, dans l’esprit de Bèze, aucune raison de
                    suivre l’exemple de la conversion du roi qui, lui, avait souffert de cette
                    décision et avait dû « faire le saut périlleux » (comme il disait) pour pacifier
                    la France.

      Après les préoccupations de la France, les soucis genevois. Genève, toujours sous
                    le régime de trêves à renouveler avec la Savoie ennemie, apprend que des troupes
                    savoyardes et espagnoles sont massées autour d’elle (p. 4). Mais elles sont
                    destinées à soutenir Nemours qui vient de s’échapper de sa prison. De toute
                    façon, Bèze attend du roi, qui vient à Lyon, qu’il règle définitivement la paix
                    entre la Savoie et la France ; alors seulement on pourra espérer une paix entre
                    la Savoie et Genève.

      Nous avons déjà relevé, dans le précédent volume, que Théodore de Bèze devait
                    espacer ses cours à l’Académie, et bientôt les arrêter complètement, et qu’il
                    fallait donc lui trouver un successeur. On avait songé à Couet du Vivier,
                    théologien en vue, qui avait refusé, se destinant au service de la princesse
                    Catherine de Bourbon (supra
 t. XXXV, p. xv). En 1595, Bèze songe à
                    Conrad Vorstius, un jeune théologien hollandais de grand avenir (qui deviendra
                    arminien, mais on ne pouvait le prévoir) : il ne restera pas longtemps à Genève,
                    mais pour l’instant, il fait des leçons, ce dont Bèze se réjouit fort (voir
                    p. 90 et n. 7, et 115 et n. 1). La chaire d’hébreu est aussi à repourvoir. La
                    Compagnie aimerait retenir un des meilleurs étudiants de ces années-là, le
                    messin Jean d’Ivoy, qui a déjà donné quelques leçons de grammaire et expliqué
                    quelques psaumes en hébreu ; on charge Bèze et Pinault d’écrire à l’Eglise de
                    Metz (p. 84), qui l’accordera pour quelque temps, mais Jean d’Ivoy retournera à
                    Metz en 1597 déjà. Notons cette remarque désabusée : « nostre pauvre Escole
                    s’abaissant fort et tres mal à propos pour tant de pauvres Eglises françoises
                    destituees d’ouvriers » (p. 86 et n. 7). Décidément, 1595 est une année
                    difficile. Toujours à propos de l’Académie de Genève, ce sont aussi les
                    étudiants qui posent des problèmes. L’un d’eux, le Genevois Isaac Panissod, a la
                    détestable habitude de 
faire des dettes partout (« à Vienne,
                    à Basle et en d’autres lieux », écrit Bèze p. 92). Son créancier de Bâle, Isaak
                    Keller (Cellarius), professeur de médecine, réclame et menace. Comme le débiteur
                    est parti à Londres, c’est son père qui promet le payement nécessaire à la foire
                    de Bâle de Noël (p. 135 et n. 3).

      Malgré son âge et sa santé, Bèze est encore très actif en faveur de la Compagnie.
                    Cette dernière voudrait faire revenir le pasteur Jean-Baptiste Rotan, qui s’est
                    installé à La Rochelle, peu soucieux du lien sacré qui l’attache à l’Eglise
                    italienne de Genève. Chargé par la Compagnie de lui écrire, Bèze lui rappelle
                    les devoirs de sa vocation, comparables aux liens du mariage (p. 139s.). Rotan,
                    cependant, ne reviendra pas, car il sait que les Genevois lui reprocheraient ses
                    tendances à être « moyenneur ». Un autre fameux moyenneur continue à faire
                    parler de lui, Jean de Serres, dont nous publions ici un nombre important de
                    lettres. Il a remanié son « Harmonie » dans un sens plus protestant, agrémentée
                    de quelques critiques à la religion romaine, au point que les synodes
                    provinciaux d’Anduze et de St-Paul-Trois-Châteaux s’en sont déclarés
                    satisfaits : il ne reste qu’à obtenir l’agrément de Théodore de Bèze
                    (expressément exigé par le Synode national de Montauban). Ces lettres sont des
                    merveilles de « captatio benevolentiae » : l’ancien élève de Bèze doit tout à
                    son maître, son vrai père, y compris cette manière qu’il a trouvée de
                    réconcilier protestants et catholiques, en leur montrant ce qu’était l’Eglise
                    primitive, au temps où le pape n’était que l’évêque de Rome, sans prééminence,
                    au temps des premiers conciles, du Symbole des apôtres, etc.

      La théologie calvino-bézienne remonte toujours à la Bible, certes, mais elle
                    n’oublie pas de mentionner les plus anciens Pères et les plus anciennes
                    organisations ecclésiastiques. Mais cela n’empêche pas Bèze de blâmer les
                    moyenneurs parce qu’ils ne sont que des personnes privées, et que seul un Synode
                    général ou un Concile général peut proposer un accord de ce genre. Attendant la
                    visite dont Serres parle dans chacune de ses lettres (mais qu’il ajourne
                    toujours), Bèze ne répond pas, semble-t-il, à ces lettres. Il en parle toutefois
                    dans une lettre à Paul Chevalier, l’envoyé des Genevois à la cour de France, en
                    des termes qui trahissent une pointe d’agacement : il « a desiré de long temps
                    de ne mourir pauvre, qui est une mauvaise tache en sa vocation » ; en effet,
                    Jean de Serres passe son temps à essayer d’obtenir la compensation de la rançon
                    que les ligueurs lui avaient arrachée après l’avoir capturé, et qui représentait
                    le clair de ses biens, à ce qu’il nous assure. Il est plus souvent à la cour que
                    dans sa paroisse (p. 142 et n. 6).

      Encore une préoccupation de la Compagnie : les « Bibles des pasteurs et
                    professeurs de Geneve », qui ont paru en 1588 en trois formats, et qui auront
                    peu à peu (comme l’espèrent les Genevois) valeur de « textus receptus ». Mais
                    elles seront fort critiquées au XVIIe
 siècle, et pas
                    seulement par des catholiques. En attendant, elles ont obéré les finances de la
                    Compagnie, qui a dû emprunter en divers lieux pour en payer l’impression. Notre
                    lettre n° 2417, p. 137s, concerne les 400 écus prêtés par l’Eglise de Dieppe, en
                        
Normandie,
                    que l’on va défrayer en lui envoyant des exemplaires. Et c’est Bèze qui se
                    charge d’écrire la lettre.

      En 1595, deux dames réfugiées à Genève, belle-mère et belle-fille, Mesdames de
                    Juranville et de Martinville, rempliront la ville du bruit de leur procès,
                    commencé depuis longtemps à Paris, et qu’elles ont transporté à Genève dans leur
                    baluchon de réfugiées. Il s’agit de l’héritage d’une terre en France dont la
                    belle-fille est privée, parce que sa belle-mère l’a confisquée, soutenant que la
                    belle-fille est déchue de son droit pour cause d’inceste. Or la belle-fille
                    pratique l’alchimie, ce qui lui vaut l’amitié de Joseph Du Chêne sr de La
                    Violette, fameux médecin-alchimiste, souvent présent à Genève où il est l’agent
                    officieux de l’ambassadeur de France. Bèze, fort lié à La Violette, prend ainsi
                    parti pour elle, tout en reconnaissant aussi certains mérites à la Juranville,
                    qu’il soutiendra par la suite. La lettre qui concerne cette affaire est des plus
                    curieuses (p. 48 et suiv.).

      La théologie a sa place, non négligeable, dans nos documents : la prédestination
                    d’abord, la justification ensuite. Dans le premier cas, c’est le pasteur
                    Fabricius, de Nuremberg, qui pose des questions assez générales : en mars, il
                    demande l’avis de Bèze sur un sermon de son prédécesseur, Lorenz Dürnhoffer, sur
                    la prédestination ; en juin, au sujet d’un petit traité qu’il a reçu et qu’il
                    soumet à Bèze. On a l’impression que le pasteur Fabricius a un peu de peine à
                    démêler cette question. En mars, Bèze le renvoie à son traité de 1582 sur la
                    prédestination et aux écrits de Pezel et de Mélanchthon sur ce même sujet
                    (p. 21s.). En juin, il approuve sur le fond le traité qui lui est soumis, mais
                    regrette que son auteur ne suive pas mieux les explications des Genevois, et il
                    promet des explications plus détaillées, qu’il ne peut fournir tout de suite à
                    cause du malaise survenu à la Pentecôte, qui lui interdit tout travail
                    approfondi jusqu’à nouvel avis (p. 68s.).

      Sur la justification, ce n’est plus un gentil questionneur qui demande quelques
                    généralités, mais c’est un ancien étudiant zuricois qui propose une nouvelle
                    vision de la doctrine : Raphaël Egli, celui-là même qui en 1582 avait publié les
                    notes prises au cours de Bèze sur la prédestination, qui sont devenues le Traité
                    de Bèze de 1582. Egli maintenant propose des perfectionnements à apporter à
                    l’exposé que Bèze fait ordinairement de la justification. Bèze l’expose, en
                    effet, en trois parties : 1°, la rémission du péché originel, par le sacrifice
                    du Christ (son obéissance passive) ; 2°, l’obéissance active du Christ, soit son
                    accomplissement parfait de la Loi, qui donne accès à la vie éternelle ; 3°, la
                    sanctification, ou commencement d’une vie nouvelle. Tandis qu’Egli en veut
                    quatre. Il expose ses exigences en de fort longs discours, très respectueux,
                    mais en définitive très péremptoires
. Pourquoi quatre
                    parties ? Egli pense avoir découvert que fondamentalement la 
justification se
                    compose d’éléments que l’on ôte ; il en voit deux : le péché et sa condamnation.
                    Et d’éléments que l’on ajoute : il y en a deux aussi, l’obéissance parfaite du
                    Christ à la Loi, d’où l’accès à la vie éternelle, accordé par imputation au
                    fidèle, et la sanctification. Qu’a répondu Bèze ? Il ne l’a pas fait par écrit,
                    semble-t-il, mais il a formulé une réponse orale, et Gaspard Laurent, qui
                    séjournait alors à Genève, l’a transmise à son ami Egli le 15/25 octobre (notre
                    Annexe II) ; elle tient en ces mots : pourquoi pas ? On peut en effet, si l’on y
                    tient, exposer la justification en quatre parties au lieu de trois. Emerveillé,
                    sidéré (comme nous), Gaspard Laurent termine sa lettre par ces mots :
                        Utinam sic omnes !


      Un mot enfin sur quelques livres évoqués dans la Correspondance
 et
                    publiés en 1595.

      Il n’y en a qu’un seul qui soit de Bèze. Les Saints cantiques
 - ces
                    cantiques de la Bible qui figurent ailleurs que dans le livre des Psaumes -, que
                    le Synode de Montauban a demandé à Bèze de mettre en vers français et en musique
                    pour qu’on puisse les chanter au culte, ont paru en un tout petit volume en 1595
                    à Genève, chez Matthieu Berjon
. Bèze en
                    envoie à ses amis de l’étranger (p. ex., La Fontaine et Castol en reçoivent et
                    sont chargés d’en transmettre à la famille Bacon et à d’autres insulaires ; voir
                    p. 87, et la mention de la p. 88 : « A Londres, avec douze exemplaires des
                    Cantiques »). Il en donne aussi un exemplaire au roi Henri, mais en demandant à
                    l’envoyé Paul Chevalier de le transmettre discrètement, sachant que le roi est
                    constamment exposé aux yeux de tous, et surtout des catholiques pointilleux...
                    (p. 141s.).

      Mais Bèze se préoccupe aussi des livres des autres. Il répond à ceux qui
                    cherchent à se procurer des livres qui ont été ou seront bientôt publiés à
                    Genève, comme à Fabricius, qui voulait des commentaires de Marlorat - qui sont
                    épuisés -, ou la Concordance grecque du Nouveau Testament - qui est toujours
                    sous presse. David Pareus, le plus fidèle théologien calviniste d’Allemagne,
                    avec Daniel Toussain - ils enseignent tous deux à Heidelberg -, a publié son
                        Calvinus orthodoxus,
 qui défend Calvin contre les accusations
                    d’antitrinitarisme semées par Aegidius Hunnius dans son Calvinus
                        judaizans
 de 1593. Il explique à Bèze qu’il s’est acquitté de cette
                    tâche nécessaire malgré son aversion pour la polémique. En même temps il a songé
                    à rendre son livre utile à l’enseignement de la théologie en montrant comment et
                    dans quelle mesure il faut appliquer au Christ les prévisions des prophètes de
                    l’Ancien Testament, et ce à la suite de Calvin lui-même, qui le fait très
                    attentivement, et à la différence de Luther, qui voit le Christ présent dans
                    toutes les propositions de la Bible, explicitement ou implicitement (n° 2394,
                    p. 42-45). Bèze approuve totalement ce livre de Pareus (n° 2401, p. 63).

      
En 1595, le
                    18/28 octobre, Bèze a rédigé son testament (publié dans J. Gaberel
, Histoire de l’Eglise de Genève,
 t. II, Genève,
                    1855, pièces justificatives, p. 261-267). Nous ne l’avons pas donné ici,
                    prévoyant de réunir tous les documents de ce genre dans le dernier volume de la
                        Correspondance.
 Par ailleurs, il existe, dans le ms. Add. 28571
                    de la British Library, f. 116-117, un texte qu’une mention ancienne définit
                    comme l’extrait d’une Réponse à M. de Bèze : on a souvent cru qu’il s’agissait
                    d’une ultime lettre de Whitgift à Bèze, et nous l’avons annoncée comme telle
                    dans notre dernier volume, supra
 t. XXXV, p. xiii, comme devant
                    paraître dans le volume de 1595. Vérification faite, il s’agit d’un fragment du
                    livre de Thomas Erastus, Explicatio gravissimae quaestionis,
 publié
                    à Londres en 1589, ouvrage bien connu par ailleurs.

      *
* *

      Il nous reste le plaisir d’exprimer notre reconnaissance à tous ceux qui nous ont
                    aidés. Nos remerciements vont à nos collègues de l’Institut d’Histoire de la
                    Réformation, particulièrement à Mme Irena Backus, responsable de notre travail
                    vis-à-vis du Fonds national. Mme Backus, à plus d’une reprise, nous a éclairés
                    sur des points de théologie ou de philologie. Nous remercions aussi Mme Béatrice
                    Nicollier pour sa relecture attentive, Mme Cristina Pitassi, directrice de
                    l’I.H.R., M. Philip Benedict, Mme Marianne Tsioli, sa bibliothécaire. Nous
                    devons aussi de la reconnaissance à Madame C. Hopf, conservatrice des manuscrits
                    de la Bibliothèque de Gotha, qui nous a transmis une liste de corrections, à
                    MM. Olivier Labarthe, président du M.H.R., Max Engammare et Jean-François
                    Gilmont. Nous remercions surtout M. Bertrand Bouvier qui nous a fait l’amitié de
                    lire notre manuscrit en entier, en proposant de nombreuses améliorations et
                    corrections.

      Nous remercions encore les bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich,
                    Berne, Bâle, Schaffhouse et Strasbourg.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national suisse de la recherche
                    scientifique, qui finance en grande partie notre travail, et au Comité genevois
                    pour le Protestantisme français, qui en a assuré une autre partie. Que son
                    président, le professeur Olivier Fatio, trouve ici l’expression de notre
                    gratitude !

      A.D., H.G, M.C.
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                            Nous connaissons ce texte de vingt pages par une copie contemporaine
                            (assez fautive) du fonds Simler de Zurich : nous l’avons publié ici non
                            sans peine à cause des fautes vraisemblables du copiste, aux pages
                            94-114. Il est daté du 6/16 septembre.
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 p. 143, mais manquent dans Gardy
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Bibl. d’H.
                        et R.

        Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance,
 t. I, Paris, puis
                        Genève, 1941 - (en cours).

        Borgeaud


        Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université de
                            Genève,
 t. I  : L’Académie de Calvin, 1559-1798, Genève,
                        1900.

        Bretschneider


        Joannis Calvini, Theodori Bezae, Henrici IV regis... literae quaedam
                            nondum editae...,
 C. G. Bretschneider
 Leipzig,
                        1835.

        
          Bulletin

        

        Bulletin de la Société de l’histoire du protestantisme
                            français,
 t. I, Paris 1853- (en cours).

        Calderwood


        Calderwood
 (David), The History of the Kirk of
                            Scotland,
 Edimbourg 1842-1849, 8 vol

        C.C.S.L.

        Corpus christianorum. Series Latina,
 t. I, Turnhout, 1954 –
                        (en cours).

        C.D.M.

        Chaix
 (Paul), Dufour
 (Alain), Moeckli
 (Gustave), Les livres imprimés à Genève de
                            1550 à 1600,
 nouv. édition, Genève, 1966 (Travaux d’Humanisme et
                        Renaissance, vol 86)

        
          C.O.

        

        Joannis Calvini Opera quae supersunt omnia,
 éd. par Johann
                        Wilhelm Baum
, Edouard Cunitz
 et
                        Edouard Reuss
, Brunswick, 1863-1900, 59 vol.
                            (Corpus Reformatorum
 29-87)

        
          C.R.

        

        Corpus Reformatorum,
 t. I, Rerlin 1834-1959

        Cramer


        Cramer
 (Lucien), La Seigneurie de Genève et la
                            Maison de Savoie de 1559 à 1603,
 Genève et Paris, 1912-1958, 4
                        vol.

        Cyprian


        E. S. Cyprian
, Catalogus codicum manuscriptorum
                            Bibliothecae Gothanae,
 3ème
 partie  :
                            Clarorum virorum Epistolae cxvii e Bibliothecae Gothanae
                            autographis
 Leipzig 1714

        Dardier


        Ch. Dardier
, « Jean de Serres, historiographe du
                        roi,...  », in Revue historique,
 1883 (tiré à part).

        De
 Crue


        Francis De
 Crue
, « Henri I V et les
                        députés de Genève, Chevalier et Chapeaurouge  », in M.D.G., t. 25, 1893-1901
                        p. 235-688

        Devic
 et Vaissete


        Dom Devic
 (Claude) et Dom Vaissete

                        (Joseph), Histoire générale du Languedoc,
 t. XI, Toulouse
                        1889

        
          D.H.B.S.

        

        Dictionnaire historique et biographique de la Suisse,

                        Neuchâtel, 1921-1934, 8 vol.

        
          D.H.S.

        

        Dictionnaire historique de la Suisse,
 Marco Jorio, directeur,
                        Basel, Hauterive, t. I (2002) à VII (2008) parus, se continue.

        Dufour


        Dufour
 (Alain), Théodore de Bèze  : poète et
                            théologien,
 Genève, 2006 (Cahiers d’Humanisme et Renaissance,
                        vol. 78).

        
          

          Eidg. Absch.

        

        Die Eidgenössischen Abschiede aus dem Zeitraume von 1587 bis
                            1617,
 Amtliche Abschiedesammlung, éd. par Joseph-Karl Krütli
 et Jacob Kaiser
, t. V,1, Bern,
                        1872.

        
          France prot.

        

        Haag
 (Eugène et Emile), La France
                            protestante...,
 Paris, 1846-1856, 10 vol.

        France prot
2
.

        Id., 2e
 éd. sous la dir. d’Henri Bordier
, Paris, 1877-1888, 6 vol. (jusqu’à G).

        Friedländer


        Friedländer
 (Gottlieb) éd., Beiträge zur
                            Reformationsgeschichte  : Sammlung ungedruckter Briefe des Reuchlin,
                            Beza und Bullinger...,
 Berlin, 1837.

        Galiffe
, Notices généal.


        J. et J. B. G. Galiffe
, Notices généalogiques sur
                            les familles genevoises  : depuis les premiers temps jusqu’à nos
                            jours,
 Genève  : Slatkine, 1976, 7 vol. (reproduction
                        photomécanique des éditions de Genève, 1829-1895).

        Gardy
, Bibliogr.


        Gardy
 (Frédéric), Bibliographie des œuvres [...]
                            de Théodore
 de Bèze, Genève, 1960 (Travaux d’Humanisme et
                        Renaissance, vol. 41).

        Gautier


        Gautier
 (Jean-Antoine), Histoire de Genève,
                            Genève,
 1896-1914. 8 vol. et tables.

        Geisendorf


        Geisendorf
 (Paul-F.), Théodore de Bèze,
                            Genève,
 1949.

        GLN 15-16

        Site internet signalant les ouvrages imprimés à Genève, Lausanne et
                        Neuchâtel aux 15e
 et 16e
 s. (http://www.ville-ge.ch/bge/gln
)

        Heppe


        Heppe
 (Heinrich), Theodor Beza. Leben und
                            ausgewählte Schriften,
 Elberfeld, 1861 (Leben und ausgewählte
                        Schriften der Väter und Begründer der reformierten Kirche, vol. 6).

        
          Hist. des martyrs

        

        Crespin
 (Jean), Histoire des martyrs...,

                        nouvelle éd. par Daniel Benoit
, Toulouse, 1885-1889, 3
                        vol.

        Huguet


        HUGUET (Emile), Dictionnaire de la langue française du seizième
                            siècle,
 Paris, 1928-1967, 7 vol.

        Jöcher


        Jöcher
 (Christian-Gottlieb), Allgemeines
                            Gelehrten-Lexicon...
, Leipzig, 1750-1751, 4 vol., et suppléments
                        par Johann-Christoph Adelung
 (pour les deux premiers
                        tomes), et Heinrich-Wilhelm Rotermund
 (pour les cinq
                        suivants), Leipzig, Delmenhorst et Bremen, 1784-1897, 7 vol.

        Kickel


        Kickel
 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei
                            Theodor Beza  : zum Problem des Verhältnisses von Theologie, Philosophie
                            und Staat,
 Neukirchen, 1967.

        L’Estoile


        L’Estoile
 (Pierre de), Journal du règne de Henri
                            IV,
 le chevalier C. B. A. éd., La Haye, 1741, 4 vol.

        
          

          Lettres missives

        

        Recueil des lettres missives de Henri IV,
 publ. par Jules
                            Berger
 DE Xivrey
 (vol. 1 à 7), et
                        Joseph Guadet
 (vol. 8 et 9) Paris. 1843-1876. 9
                        vol.

        Lichtenberger


        F. Lichtenberger
 dir., Encyclopédie des sciences
                            religieuses,
 Paris, 1877-1882, 13 vol.

        
          Livre du Recteur

        

        Le livre du Recteur de l’Académie de Genève (1559-1878),

                        publié sous la direction de Sven Stelling
-Michaud
, tome I  : Le texte, Genève, 1959  ; tomes II à VI  :
                            Notices biographiques des étudiants,
 rédigées par Suzanne
                            Stelling
-Michaud
, Genève,
                        1966-1980 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 33).

        Manetsch


        Scott M. Manetsch
, Theodore Beza and the Quest
                            for Peace in France, 1572-1598,
 Leiden, etc., 2000 (Studies in
                        Medieval and Reformation Thought t. LXXIX).

        
          M.D.G.

        

        Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et
                            d’archéologie de Genève,
 t. I, Genève, 1841 - (en cours).

        
          Mémoires de la Ligue

        

        [Simon Goulart
], Mémoires de la Ligue,

                        Amsterdam, 1758, 6 vol.

        
          Messkataloge

        

        Die Messkataloge Georg Willers,
 t. IV, 1588-1592, éd.
                        fac-similé par Bernhard Fabian
, Hildesheim et New York
                        1978

        M.H.R.

        Musée historique de la Réformation, Genève.

        Müller


        Müller
 (E. F. Karl), Die Bekenntnisschriften der
                            reformierten Kirche,
 Leipzig, 1903.

        
          N.D.B.

        

        Neue Deutsche Biographie,
 éd. par la Historische Kommission
                        bei der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, t. I, Berlin, 1953- (en
                        cours).

        Nicollier


        Nicollier - de
 Weck
 (Béatrice),
                            Hubert Languet (1518-1581). Un réseau politique et international
                            de Mélanchthon à Guillaume d’Orange,
 Genève, 1995 (Travaux
                        d’Humanisme et Renaissance, vol. 293).

        
          O.D.N.B.

        

        Oxford Dictionary of National Biography,
 éd. par H. C.
                        G. Matthew et Brian Harrison, 60 vol., Oxford, 2004.

        
          P.G.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Graeca,
 éd. par
                        Jacques-Paul Migne et alii,
 Paris, 1857-1866, 161 vol.  ; et
                        Index, Paris, 1928-1936, 2 vol.

        Pirenne


        Pirenne
 (Henri), Histoire de Belgique,
 t.
                        IV  : La Révolution politique et religieuse. Le règne d’Albert et
                            d’Isabelle. Le régime espagnol jusqu’à la paix de Munster
 (1648),
                        Bruxelles, 1911.

        
          P.L.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Latina,
 éd. par
                        Jacques-Paul Migne et alii, Paris, 1844-1855, 217 vol.  ;
et Index, Paris,
                        1862-1864, 4 vol. (t. 218-221) ; et Suppléments, Paris, 1958- 1970, 5
                        vol.

        R.C.

        Registre des Conseils (Archives d’Etat de Genève).

        R.E.

        Realencyclopädie für protestantische Théologie und Kirche,

                        fondée par J.-J. Herzog
, 3ème
 éd. par
                        Albert Hauck
, Leipzig. 1896-1913. 24 vol.

        
          Reg. Comp. past.

        

        Registres de la Compagnie des Pasteurs de Genève,
 t. I,
                        Genève, 1964- (en cours), (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 55.
                        etc.).

        Rott
, t. Il

        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation
                            diplomatique de la France auprès des Cantons suisses...,
 t. II  :
                        1559-1610, Berne, 1902.

        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des
                            Theodor de Beza...,
 Heidelberg, 1809.

        Segesser


        Segesser
 (Anton-Philipp von), Ludwig Pfyffer und
                            seine Zeit,
 Berne, 1880-1882, 4 t. en 3 vol.

        
          S.T.C.

        

        A Short-Title Catalogue of Books Printed in England, Scotland, and
                            Ireland and of English Books Printed Abroad.
 1475-1640, publié
                        d’abord par Alfred William Pollard
 et Gilbert Richard
                            Redgrave
, 2ème
 éd. révisée et
                        augmentée par William Alexandre Jackson
, Frederic
                        Sutherland Ferguson
 et K. F. Pantzer

                        (Index chronologique par Ph.-R. Rider
), Londres,
                        1976-1991. 3 vol.

        De
 Thou


        De
 Thou
 (Jacques-Auguste),
                            Histoire Universelle...,
 traduite sur la nouvelle édition
                        latine (par Prévost-Desfontaines). La Haye, 1740, 11 vol., in-4.

        
          Tractat. theol.

        

        Bèze
 (Théodore de), Theodori Bezae Vezelii
                            volumen primum (alterum, tertium) tractationum theologicarum,

                            3ème
 éd., Genève, 1582, 3 t., in-fol. (dans
                        l’édition de 1576, même pagination pour les deux premières parties).

        
          VD16

        

        Verzeichnis der im deutschen Sprachbereich erschienenen Drucke des
                            XVI. Jahrhunderts,
 I. Abteilung  : Verfasser,
                            Körperschaften, Anonyma,
 éd. par la Bayerische Staatsbibliothek
                        de Munich et la Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel, t. 1-22,
                        Stuttgart, 1983-2000, et Index, 3 vol. http://www.vd16.de


        Vischer


        Vischer
 (Manfred), Bibliographie der Zürcher
                            Druckschriften des 15. und 16. Jahrhunderts,
 Baden-Baden,
                        1991 (Bibliotheca Bibliogranhica Aureliana. vol. 124).

        De
 Vries


        De
 Vries
 De
 Heekelingen
 (Herman), Genève, pépinière du calvinisme
                        hollandais, Fribourg et La Haye, 1918-1924, 2 vol.

        
Vuilleumier


        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                            réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois,
 Lausanne,
                        1927-1933. 4 vol.

        
          W.A.

        

        Luther
 (Martin), Werke,
 éd. critique
                        (« Weimarer Ausgabe  »). t. I, Weimar. 1883- (en cours).

        Wotschke
, Briefw.


        Wotschke
 (Theodor), Der Briefwechsel der
                            Schweizer mit den Polen,
 Leipzig, 1908 (Archiv für
                        Reformations-Geschichte, Ergänzungsband III)

        Ztb.

        Zentralbibliothek, Zurich.

      

      

      
        Critères d’édition

      

      Etablissement :
 Pour l’établissement du texte, quand nous disposons
                    de l’original, nous ne mentionnons pas les éventuelles copies. S’il n’y a que
                    des copies, nous choisissons le texte qui nous paraît le plus correct et donnons
                    les variantes des autres copies.

      Datation :
 Genève a suivi le calendrier julien jusqu’en 1700. Nous
                    donnons pour tous nos documents les deux datations, julienne puis grégorienne,
                    en en-tête.

      Classement :
 Les lettres sont publiées dans l’ordre chronologique de
                    leur date de rédaction. Le critère du nombre de destinataires ou d’auteurs de la
                    lettre n’est plus un critère de classement, comme il l’était jusqu’au tome
                    XXIX. Des documents autres que les lettres à proprement parler, publiés en
                    annexe, éclairent un point particulier de la correspondance.

      Orthographe et ponctuation :
 nous nous sommes conformés, dans la
                    présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des chartes. La graphie de
                    Bèze et de ses correspondants est chaque fois respectée, sauf en ce qui concerne
                    la distinction entre i
 et j, u
 et v,

                    ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de
                    lieux. Les diphtongues ae
 et oe
 (ligaturées) sont
                    uniformément rendues par ae, oe,
 ainsi que l’e

                    cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de manière à
                    faciliter au lecteur l’intelligence du texte, de même qu’un alinéa est parfois
                    introduit pour aérer une page.

    

  

  


		

    
		

  
    
       BRÈVES NOTICES SUR LES CORRESPONDANTS
                    DE BÈZE 

      Nous donnons ci-dessous de brèves notices biographiques sur les correspondants de
                    Bèze à propos desquels nous ne répétons pas, à chacune de leurs lettres, les
                    indications déjà fournies dans les volumes précédents.

      
        Isaac Casaubon (1559-1614)

        Né à Genève en 1559, fils du pasteur Armand Casaubon, Isaac étudie à Crest
                        (Drôme, France), puis à Genève. Il est nommé à la chaire de grec de
                        l’Académie genevoise en 1582, à la mort de son maître François Portus. Il
                        quitte Genève en 1596 pour répondre à l’appel de l’Académie de Montpellier
                        puis se rend à Lyon en 1598, puis auprès de Henri IV. Il est un arbitre de
                        la Conférence de Fontainebleau entre le cardinal Du Perron et
                        Duplessis-Mornay. En 1604, il devient bibliothécaire du roi. En 1610, à la
                        mort d’Henri IV, il se fixe en Angleterre. Il meurt à Londres en 1614
                        Célèbre pour ses commentaires et ses éditions d’auteurs classiques grecs et
                        latins. Il est un des rares étrangers à avoir son tombeau à l’abbaye de
                        Westminster (D.H.B.S.,
 t. II, p. 429).

        Jean
                        Castol (ca
 1554-ca
 1600)

        Pasteur de l’Eglise française de Londres. Né à Genève, Castol étudie à
                        Heidelberg (1572), Oxford (1576), puis à Genève (1580-1582) (Livre du
                            Recteur,
 t. II, p. 431, n° 659). Le 13 juin 1582, il demande
                        congé pour aller servir l’Eglise française de Londres, congé accordé sous
                        réserve des droits conservés sur lui en raison de sa naissance (Reg
                            Comp. past.,
 t. IV, p. 213). Il commence alors une correspondance
                        régulière avec Bèze. Il démissionne en 1600 pour cause de maladie, demande à
                        rentrer à Genève, et meurt sans doute peu après, à une date inconnue
                            (ibid.,
 t. VIII, p. 53). (Voir aussi F. de Schickler
, Les Eglises du Refuge en Angleterre,
 t. I
                        Paris, 1892, p. 274-275.)

        Paul Chevalier († 1597)

        Magistrat et ambassadeur genevois, fils de François Chevalier, magistrat
                        genevois, et frère de Pierre Chevalier, professeur d’hébreu à Genève. Paul
                        fréquente l’université de Heidelberg vers 1570 (Die Matrikel der
                            Universität Heidelberg,
 G. Toepke éd., t. II, Heidelberg, 1886
                        p. 55). En 1578, il entre au Conseil des Deux-Cents et est nommé secrétaire
                        d’Etat, fonction à laquelle s’ajoute, en 1581, celle de scholarque. De 1578
                        à 1587, il est régulièrement chargé de missions en Suisse et en Allemagne
                        Il est élu au Petit Conseil en 1587. Chevalier est ensuite régulièrement
                        envoyé en France dès 1591 et c’est comme ambassadeur qu’il écrit à Bèze
                            (supra
 t. XXXII, p. 109, n. 16, t. XXXIII, p. 114, n. 2,
                        etc.). Il meurt en 1597 (Fr. De
 Crue
,
                            Henri IV et les députés de Genève, Chevalier et
                            Chapeaurouge,
 Genève, 1901, p. 59-63 du t.-à-p. du t. XXV des
                            M.D.G.
, Galiffe
, Notices
                            généal.
, t. II, p. 122).

        Jacques-Auguste de Thou (1553-1617)

        Historien, juriste et homme politique français. Né à Paris en 1553, de
                        Thou est élève de Cujas et de Hotman. Après avoir parcouru l’Europe (Italie
                        en 1573, Pays-Bas en 1576, Allemagne en 1589), il retourne à Paris, où il
                        entame en 1576 une brillante carrière politique. Il est notamment maître de
                        requêtes en 1585, membre du conseil d’Etat depuis 1588 et président au
                        Parlement de Paris de 1595-1613. Il est un des auteurs de l’Edit de Nantes.
                        Sa célébrité lui vient de ses Historiae sui temporis,

                        XXIIparues entre 1604 et 1608, traduites en français en 1734 (Ingrid A. R.
                            De
 Smet
, Thuanus  : The
                            Making of Jacques-Auguste de Thou (1553-1617),
 Genève, 2006,
                        p. 18). Il a déjà écrit à Bèze en 1587 à propos de sa Paraphrase de Job
                            (supra
 t. XXVIII, p. 216-218).

        Joseph du Chêne,
sr de La Violette (ca

                        1544-1609)

        Médecin et agent diplomatique. Après avoir étudié la médecine à
                        Montpellier et à Bâle (1573), il se réfugie à Genève en 1575 où il est reçu
                        gratuitement à la bourgeoisie eu égard à ses bons services. Membre du
                        Conseil des Deux-Cents. Comme français, il est envoyé plusieurs fois à
                        Genève en mission diplomatique (voir supra
 t. XXXII,
                        p. 162-164, 166). En 1590, il a des ennuis avec le Consistoire pour s’être
                        occupé d’alchimie. Rentré en France, il devient le conseiller et premier
                        médecin du roi Henri IV qui l’envoie en ambassade dans les cantons suisses
                        et à Genève dès 1593 (voir les index des tomes XXXIV à XXXVI  ;
                            D.H.B.S.,
 t. II, p. 714 et France prot., t. IV,
                        p. 360-361). A côté de son activité politique, il publie de nombreux poèmes
                        ainsi que des ouvrages médicaux.

        Raphael Egli (1559-1622)

        Théologien zurichois. Après un séjour à Genève où il est élève de Bèze,
                        Egli étudie à Bâle (1582), Heidelberg (1606) et Marbourg (1607) (Livre
                            du Recteur,
 t. III, p. 228, n° 623). C’est à partir de ses notes
                        que sont publiées les leçons de Bèze sur Rom. 9, sous le titre de « De
                        praedestinationis doctrina  », 1582 (Gardy
,
                            Bibliogr.,
 n° 348, p. 187). Après avoir été maître d’école
                        à Sondrio (Valteline), il doit se réfugier à Winterthour en 1585. Dès 1586,
                        il est à Zurich, dont il devient bourgeois en 1591. Il y introduit les
                        discussions théologiques publiques en 1593 et publie en 1598 et 1605 un
                        choix de psaumes et de cantiques. S’adonnant avec Giordano Bruno (1548-1600)
                        et les frères Hainzel à l’alchimie, endetté, il doit quitter Zurich et se
                        réfugie à Marbourg en 1606, où le Landgrave Maurice de Hesse finance ses
                        recherches, et où il devient docteur en théologie. Il y meurt, professeur de
                        théologie, en 1622 (D.H.B.S.,
 t. II, p. 751-752). Trois de ses
                        lettres à Bèze et une réponse de ce dernier nous sont parvenues (voir supra
 t. XXV, p. 269-273  ; n° 2407 et n° 2411 du présent
                        volume, et celle datée du 6 novembre 1598 (Paris, BNF, ms. Dupuy, vol. 268,
                        f. 207-210)).

        Constantin Fabricius († ca
 1601)

        Pasteur de l’Eglise de Saint-Gilles à Nuremberg, successeur et peut-être
                        beau-frère de Dürnhoffer, dont il prit le parti dans les conflits avec les
                        luthériens. Il se chargea dès 1585 du transfert des lettres de Bèze vers la
                        Silésie, et ce jusqu’en 1597, liant progressivement une amitié épistolaire
                        avec Bèze (voir déjà supra
 t...
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